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sellet le ministère devait être entièremient
tirré rencontrer la dilliculté. Pour lui, il
était lin de penser que uétait seulement une

lbevuei il croyait au contraire que c'était une

ftioe gravit s'levant .presque jusqu'au crime.
Si ceéait une faute grave, il désirait que les

criinels fussent amenés à justice et surtoutv

leur haute position et les conséquences sérieuses

Jilru. leur foute pouvait amenler.
e. C.u'ey dit que l'adn nistration était d'une

aaccuéed'un manque de franchise, de l'au-

re par &%. D Bleury de faire des bévues. Il
srait pénible- et désagréable pour l'orateur
dètr appelé à donner des explications, mais

. Ayhavitanait lui-nmêiue suggéré un moyen de
les ubteir. Il a dit qu'on pouvait faire venir

eruns documents, et en nime temps il se
arle bien du suivre ses propres suggestions.

s ministres admettaient avoir commis une

erreur. Une commission fut bîamann a le k sous

lPimPression qu'elle serait acceptée. Le 6 on fit
quelque acte sous cette inipression. Le 10 la

eiuIilssioni est revenue. Il pensait qtue la chai-
bre penserait comule lui qu'il était luis juste en-

ver eux le parvenir aux raits en lsuivant la sug-
,,5ion dc Ihiion. membre pour la ville de Qué-
bc que de les accuser de inanquer à l'ordre.

3M. Aylwin dit alors qu'il ferait motion pour
uni adresse afi du faire venir les ducuments en
question.

,NI.Norin dit qu'il y avait deux questions de-
vaiutla claiiibre, une coilcernant l'orateur Ct

l'utre PlexéctiiC. Le premier a exprimeé sa

bJnrne volonut de donner des explications et fien
a'st plus couvenable que sa conduite en'cette
circonstancC Il ne croyait pas que rien jtusq[tu'ici
eut transpire qui put nlecter son sige. -Le cer-
tiicat de deux nenbres ne pouvaient l'ailiecr.
lIhis quand les culiciers du gouvernement di-
sient qlu'l. était vacant, la pireière quiestionl
ui s'élevait alors était le invuir ce qu'avait fait
'exécutif. La conduite de l'administration était

tî suspcte et n devrait pas être toléré tans
e iplic!ions.

Ici M. Viger se levi et parla à tort et à tra-
vers comte i 'ordinaire, sur toutes s-ees ex-
capté la quesion. -,Personne i l'écouta, ce
q voyant il fini t par s'insseoir,

M. Aylim. Luhonorauble membre pour les
Tnis-Rolières nous a fait un long- dicours sur la
loi c [nriti% 1iielle et civile, mais il n oublié de
a urs donner les r.isos pourquoi il se trouve
di us a positioni extraordinaire qu'il occupe ; est-
i¡ ou nest-il -pas iemlb ldu gouvernement ?
Qr«anid a-t-il réüiginé ca place -I N'est-il simple-
ient qu'unv loitnre ln cette circonslIance

camine l'hîo. membre pour Montréal 1 Lhii.
miebre pour les Trois-Rivières a de bien siun-
jiières noinin suiv crertaius sujets ; mais vrali-

tuent il a sib ouvent cutinngé Les opliuuins depuis
ullellules ue's qu'il est bicn dilicile de dire

c.. qu'elles sont réellement. Il était une fois cin
faveur non d'une minarclie, niais de l'anarchie i
il est aujourd'hui l'avocat ardentdes droite cons-
tituttionnels et des prérogatives ul'la couronne-.
Il n'y a pas le danger qe hl'on.. membrel pur
Ici Trois-Rivières soit janluîais accusé d'avoir reu-
vo:u une rmission. Il ronnaissa:t trop hien
les douscuirs et les avanages uii putvoir et ut

lui siiiétant muiistr na.itit ino;é lac
llu ,virceî(le lotiS ses pi reuts, el les avait lacé
l3is de gra itl*ies. L'lion. nenbr a dit uque
l lus devions être satisfit de l'allegue ii scré-
t irCe Iroviesnci:ui, qui unous dit lue C'est sous une
fitiuue imprcsioi qu'il assigna le vnrranut pour le
writ du oluté dle Siricoe, que la coninissioai tunut-
tmant sir AllauinucNab,adljudlant-général lfut énma-
lée le 4 et renvoyée le 10, tandis que le warrauit

pti r 'élection le Simcot est sorti le 6 du imrêne
iIeýs. Qurimtà lui(M. Aylwin)il pensnitquec'étai t
U irand crime, méritant lne réprobati égaile ;
car il it bie se ra peler que le fait d envoyer
u le comimliuision à un mliembllire le la Chambre.
n'oligait ce umiembre a r signue ge dans le
v as qu'il l'avait acceptée. Maintiennutles mem-
lires assis $ur les barncs île la trésorerie devaient
s %voir si Sir Allant MaNab accepterait la com-
liusîrIn ou lu. Si la ter (nion de 'orateur
d.. l'arcelpter leir a été exprimée pnri lui pour-
quoi pa1 l- dire, et mettre la clalnbre franche-
ui ,rnt ci puosusession le faits aiin qu'on puisse
die suite en velir a uie décision. Que pense--
rait-on, ajouta hlion. enmcbre,si moi-méme avec
u i nuire nembre, nous é m iti s warrant à

olUCiver préposé afin de faire faire une élection

pour la ville d'Hamilton, tandis que vous M.
omnteur vous êtes dans votre siége dans cette

chIambre ? N'aurais-je pourtant pas le même
droit le le faire que l'hon. membre pour Me-
gantic ou le ci-devant procureur-genéral Est.
La question devant nous doit être décidée avant
que la clianbre procède à la considération duu
discours dlui trône. C'est pourquoi si les membres
iiiistèr lie pouvaieit pas donner les expli-

cntions requises, car celles qu'a(' a uonêês ne
sont pas des explications du tout, il lemande-
rait une adresse pour la production des docu-
meonts.

M. Cayley dit qu'il n'avait nacuine objection
. la Imarche propîioséc, et qu'il serait préparé a
pioduire les papiers de bonne heure.

L. Ayin dit u'il retirerait sa m Btion, ai on
,lit aIroduire les papiers à la prochaine sé-

arrea îlela chuambure.
M. Caylev. Je les produirai vendredi.
M. Lt, Fontaine est parfaitement d'accord

avec ce qui vient d'être dit; ou vous êtes orateur,
monsieur, ou vouiusne l'étes plias ; si vous l'êtes,

h'lion. monsieur qui siège pour Simcoe est étran-
ger et n'a pas droit de siéger dans cette chambre.
Si la personne élue polir Simcoc en vertu le

arrant Mis sur la' table a égacenent le droit

l'occuper son siège, alors mons«ietur, voust tes
umrn usurpateur et vous n'avez pas droit d'accu
)uor la place queu vous avez tijourtflui. L'lion-
nembre est d'opinion eue justr'à ce que la

question soit décidée la chambre ne doit lins
rocémîer aux affIires. Il lait motion d'ajourner
a vendredi.

La chan rc ett ajouiritée à vendredi à 3b
P. M.

LA SESSION PARLEMENTAIRE.
PHYSIONOMIE DELA CHA MBRE.

La sessionu est ouverte. Lu Discours du Trône
est entièrement dénné d'intérêt et use contient
rien do neuf. Les allusions mêmes concernant
les importantes questions du postage colonial, des
droits diffdrentielu, chemmin de fer de Québec,
sont faites en des termes laconiuîies qui indi-
quent pour ansi dire le sleue trotble qun le
ministère entend se donner à leur sujet. Le dis-
cours garde le silence le plus absolu sur l'état
politiquidu pays, iur tout ce qui s'est passe du.
rant la vacance et sur le retard qui fait réunir le
parlement à la dernière heure dans une saison
aussi peu convenable.

La chmaimbre d'assemblée, comme nos lec-
teurs pourront le voir dans les débats que nous
publions aujourd'hui en entier, a eu unme séance
très intéressante nercredi dernier. En entrant
dans la loge des joiurnalites nous avons trouvé
les meibres calmes et de bonne humeur, adver-
saires et gens du même parti, paraissant se revoir
avec plaisir. On s'abordait, on causait, mais de
toute autre chose que de la situation des aIftaires.
Les membres du côté ministériel navaient pas
l'apparence de puinance et i'enitensto corliale
qu'ils avaient I'uanu dernier. Ils avaient Vir in-
décis ne sachaut trop s'ils devaient être inquiets
ou confants.

Les iscuieurs assis sur les banquettes taillis-
térielles, il faut bien le dire, étaient peu propres
à ranimer la confiance du côté droit. Les lon'-
rabes imembres de ce côté puuvienut bien s'en-
treregarder on sunirianut,enu contemplant les figures
si peu expressives de MM. Cayley Daly et lopi-
neau,en voyant tant de bancs vides autour d'eux
et l'imposant coup d'u.il qu'offraient les ran1gs de
l'oppositii.
. La discussion survenue de priie-abord sur la
question dui iége de 'urateuret de l'élection de
Simcoe nous a donné tutu coup d'a.il dans les
dispositions de la chambre et nous a permis
d'observer la décadeunce rapide le apouvoir Jar-
lemenutaire, qui menace le enbinet. Les imiir -
tres cont été complètement bartus durant celue
séance. lis ont eu de dlolan t mécomptes de
leurs amis mêmes,, qui vparaisseunt aIigues comn-

pluement dle leur iincapcuité, de leurs iiiru-
dences et le leurs faoutes.

Les pauvres iiuintles ont vraiment fait piteuse
mine durant tourte la disscuuion ; on 'attenldait
à unelhotie vive, ainiée, soutenlui emtr es u d-

versaires qui se mienaçaienil, se provoquaient
'utatunin dep is uduzu mois ; mtais au purc-

imlieru tîmots, MUl. Daly et Cayley ne savaient
plus que dire, et 111. Papineau est rest uiuet.

Les atiaques contre eux slt veniues des deux
c.tés à la fuis - exliiuiez-vous leur disait-on :
Ue grave qjuiestionbu se préete, doiez nouma
en les déuils alitu Iue la chamibrie îtpuiase

juger." Le tîministère n'a pu rien rpondre. Il
n'utait pas preparé ! Il ne savait pas ce qu'il
devait dire ! 1,ls ont con mis une bévue. dit M.
Je llieury, ce l'est lias la première ; ils ei Eont

cotmiulnier." et la chambre de rire.
6 Il n ;ii faut des explications, njoute M.

Govan : la chmiiibre ne se sou.nettra pas à les
Iévtes."

L 's bovs'ne peuvent PI us ir, d lui -
Ayliv:n ; étuis voil'adtîiuuiutraiiulu ? i vcUo
Plétes, parlez dotic."

Lus ninistres ne contentent de dire qu'ils oct
agi sous unejousse imp rssion qu'ils out voulu
par erreur priver air Allain McN d île s:ég"

parlementaire et du surs iluteuil d'orateur. But-
tus ur un poilint ils se r ranclheit sur un nuire
et sont éaIlement défeits, rlis Cr pièces sur
celui.i-là.

Sir Allan les regaIrde de toulte lahanteur de mon

siîu'g avec un air' suvse'raiinemnt miu1'sab'ei.

M. Draler o ntti dans un coinu rt muis cape île
'imbéeilité île seiei-devant cullègue. La phi-
part les j lrtisans nituimricia lèvent les épnites
dle pité et promènentldzesrelI rilis l'iinqluitudue
sur le batiln iu'serré de l'opposition.

l p elt rince legaini l .isministre4s du rîin
dV o1, et ceut..:i rimlent lui dire d'u nair pi-

teux
Crrel, rourquoi mnsir trîhi, etc.

ref,jmi inisière ne 'est tru é ldans
ira p iionplus humiliante. Ces messieurs

veîulit que la eumiurn toit coure. C'est Iien
naturel; c'nime le min stère est aujourd'hui cous-
posé, le parti tory ne pourrait demeurer Iong-

tenplsi sanuls ne scituner. Car nuème avec .
Sher..vord, M. ILadgley ou M. MacDonalil, qui
pourra cin tenir les éléments censible . lits
roles soint changés, l'opposition eut trop urte
pouirle cabie't, et dans les rangs ministniels,
la discnrde a succèdé au principe de fusionn
et d'action cummune. Il loudrait un homme
suprieur pour rallier tous ces intéréts diver-
gcnt, cet hommeu, M. Draper parti, ou est-

il? Ce n'estp as NI. Sile vood, encore moins
M. Badgley.

Tous nes phénoenes nous promettent une
sessiun itresante, de grandes laties parlemen-

inres, i spectarle animé, fertile en m ucident
etetnu ménotions de tout genre. Ce ue sera las
comme l'annéedernire;le résultais de tous les
d&tats ne serout pas connus à l'avance. Des
nui i-Ces ass gaucns que ceux que nous avons
peuvenlt semer l'anarchie dans aucunillit. Il
y a des symptnmeu évidents nde cette nnarchie
1 dans les rangs mimnistriels. Une scission coin
mence a poindre qui sera fntale au cabinet, nous

en sommes coivaiuîein, surtout avec des adver-
saires devant lui comme MM. Baldwim La Fon-
tane Ayhvin Price Morinu etc. Il y a un cer-

a tara nonmbre de députés vuniu.runc qui s'apeeÇoi-
rent qnoelemprou ses minictéimeIles ont coesi-
dérablement baissé de prix mur le marché, par
suite de la grande concutrrenceet qui sont tentés
i sgarder 'indépendnncele leurs votes,p at

0moins juoqu'à ce qu'il y ait îles hommes plusa
habiles nu pouvoir. Enlin un lienagrand nombre

r sonst 3impatiens de l'inaction du cabinet, s'agitent
en chuerc unt ue voie nouvelle pour échapper
à , i durlité tu role que l'admiinilratiun veut
palli'ICr aven ca:..

NO3tL<ÂTIOS AUS CONSEtL L GStATtF.

Nous protestons solennellement contra les trois
nominations qui vienoent d'être faites de oonseil- J
leis législatifs. Elles sont atutd'injUstices pour
nos compatriotes qui ne sont pus uffisa'ment su-
présenis dans cono chambre. Est-co-que le gOu-
rerneur général peut sanctionner unoviolattio aus-
si ilagrante de nos droits tuno prescription aussi
honteuse de la mo'itié de la population 1Partiela
suivant du Carmdien en fait voui toute la vàrità.

"l Dans notre dernier numéro nous annoncions
la nomination de M. Ferrier ou conseil législatif-
Depuis, l'on nous a procuré une liste des m'sein-
brus actuels de cette branche de la législature
dont la seule inspection sufit pour démontrer
l'injustice avec laquelle est répartie la représen-
tation. Le nombre des conseillers lêgislatifs est
de 34. Sur ce nombre 18 appartiennent au Haut-
Canada et 16 au Bas-Canada. Sur les 16 con-
seillers qui sont censés représenter le Bas-Ca-
nada dont la populution est, de beaucoup, plus
considérable que l'autre partie de la province,
NEUF seulement sont canadiens-françaim.
Cumie on le voit les Canadiens d'origine fron-
çaise qui forment la moitié dle la population to-
talo dit Canada sont représentés dans le conseil
par 9 membres sur 34.

" [l y a plus encore ; sur ces 9 membres, les
campagnes, qui forment bien la très-grande ma-i
jorité dis la liopulation, ne sont représentées que
par 4 conseillers canadiens dont 3 sur la rive
Sud du fleuve et i seul sur la rive Nord ! Voilà
de la justice égale ! C'est nu monîît où la e-
présentation est ainsi partagôo dans notre clian-
lire haute que l'on va y placer encore M. Fer-
rier de Montréal ! Mais il faut tout permettre a
ce miiîstéoe qui ne peut se soutenir que par ties
moyens qui réprouventle bon sens et le hon droit.
S'il agisoait nutreient et qu'il se soutint, on ie
saurait q(ue penser du pays et de sa représenina-
lion ; mais dès qu'un gouvernement est réduit à
avoir recours aux expédientsde la corruption ois
des coups d'état, les amis de lu justice doivent
prendre courage, car c'est un augure certain que
pareil état îl choses ne peut se maintenir ni du-
rer longtemps.''

M. Draperré signe son -ége pour iLondres et
s'emliarque dans le steaier du 16 jui pour
l'Angleterre où l'appellent îles afluires dle suc-
cession.

M. MacDonlnid, le nouveni receveur-générl
est arrivé en ville, après nvoir été réélu lier nc-
S amationî mîîemaîbre pour Kinîgston,ton advermire
â'était retird dle la lutte.

Le bruit court qu'une autre tentative a eté faite
. auprès de M. Papineau le commissaire des ter-
r.±s lotir lui faire rsigier sa -ce et son uiége.
M. Gasvan serait siti rempJîlaîçatIÏ msss M.1lupi--
neai voudraitit demeuror dans le biurettia de
terres quand mime, et le mnisiitère a bosoin de

M. Csron a refimò la candidature de Dorrhies.
ter. Il rotinuiera de siéger dans lu Con-eil
Legielatif u ses services peuvent nous être fort
tdes.

M. Giuillet résignîe son siège dle Ch.nmplain,
M. Turcotte parcourt le comté ci tois sert,
ruaisti ouli empêrwlàuisîîe les Ilîtbilantstrotlr
ivoir. Lu pjm n les yeux mur eux. M. La-
nouete, uni itimrchand respectable dit coité, e-
rit le candiidat lliéral.

Nouius nppr.nons avec plaisr la nomiiaion
l'ldouard Deiers, éclier, coinime Trésorier le
lai Citié, cil remîplacemîenit d'A. Rom,, éculier.

Lý- Come ne pouvait faire un meilleur choix,
In caparil, t'exIérietnce et le caractère de u.

l)euîc n t tbîecunnub.

il y n uciices juti ripasséâ 'roronto et a
sKinîgstonîîde grands feuux. Les îieu sontillcotn-

sidéra blis.

Lord Durlgamdrrivera Las pelqrtesnr coà

«.Moutréasl, avec ma coeur la ceoritie d'Elgin
uil accompagne d'Angleterre en Canuda. lis
tientpauer à bord du llritantin.

Lcs noiivelle.- Lie la Grasse-bIce disent lisse
l'étai de@sèuiigrés eCnt affreux. Qîîelqueis autresi
v.kiâ,eaitiX soijtrrvé.Le burraticlumanté du
Qobli)c rest très artif à sercînrir les lîuvrea
mîalheuireux. L'exécutif lui prête toute l'assis.-
tance losible.

Ur Durrempondait do eeraldprusenie un ta-
bea , e qui doit eitic a irs le comer e d'ElMnt-
réal ;nc'est le taxlu frét p r n qartdle fleur,
ont lsut-Cnad à NeNbYorkrduar laCnnnl

Erie, et par Montréal.
Le Cout par le Canal Erie est de 8 eiselin ,

et 1s1 pr Mntréal il n'en cie que 6
caelins, 18 sous. Ce q ui fait uridiéreatce de 2
cielins en fiveur de ulontréli. Il mugirait ns-
tréient ile. cett différence pour assurer le
ComîiieCrce de l'Out à Montréal.

L s ntd tdique.-Nod rectetr uappren-
dret avec plaisir que lu cMaison de la Tririé
vient de passer un qrglement qui oblige tout Ba-

s aux-à- vapeur otis vaisseaux qtui auront à bord
lus de 100 émigHrésade lesolarquersur le der-

nier qi avant<'rriver ai Cnalle Lachineau
elieu de lesMondén.arquersr les quais cuii ar lu

rpassé. S'il y a des malades uitc eu o ort uàbord
durant le tiet lOQuéc à Montréal, les pa

Ltgea sdPelque suit lur no re lerront apuesi
trc dérque, sur le même quai.

NE Aurmbéc .îeru-1 4juin,. 18,17.
! NE Assemblée Géné,d lous les Membres deu. S',ouuiuusS. .ci-iau t lutrémt, ar

liuî, conforgmncut i l t16e snetiin di t méenieis, a ENDRE.
LUNDi prochain, le 7 de juin rourauit dansla grnuidc sa O S de Cuir à5emelle de St Pie
du nrché àesturup heures et deuil du soir.

ous I. cmibres,aout priées d 'y sitr.e d P a cheu (Sla it er)

LUD1C(.E.t DUVEltNAY, Idem idem Peaux f§es, lu£ltr.)

4 jumar184-.oron)4r'Idemî Idem ineilleur cuir à Harnels.
o . rPeaux, ras français, reçues par

ASSOCIATION ST. JEAN.-BAPTMIS E. 7  1i sMuotst.
AS5EKULtèE oU cobi'rt. Viehle cirée, 1Cp et vebe ausse,

ASSKP:E u oalx does 4 a agiaetrire, da riande t des .,Etuts-
NE iseinlitée spéciale di ervîté aur, lieu, V EN- s.

uEDI 80111, 71 heures daii Ptlla Nord-Est du Cuirs u paientede testes sortes.
iarhé lonsecours, alin de prendres letarrangements ioubluré ttiordires et Bsnes Idim

udeessire pour assister ruierps. DIMANCHE prbain Cuir à Selet i lbride, Peuxde Cochaià 1,PaOC"S1ON detLa-EJTE-DU5U, etcar Lurtalitr. . . a

taut ouire sujet qui sera mis devant le Comité inchant u assortisent ged JCtmlt i U S
aniation-peur les sullers, Verinis, etc.
.LUDGER DUVLlNAY , J. PritAl ikCs.

ter juin. commsissair1-Ord1u atr. Puo t m1ß17.

EAUX SOIJ1ICIu SLgnr'reçoismit enant ssuasorinmsiré-JÜDn ..SOURCEiS L glirin"""'"'""
bu-, V W1EN S QUINCAILLERIES ET COUTELLERIES,

E scusign avertit le publie qu'il n été nommé lur e riseau.9s i'gurd, Muuàeu, C aese,
IdACENT joupircette ville, iuuiir tr, venîîi dus»rfaute Msslenuîgala t autres.

sautaires desE iiOUtilS e l AENN S. uil rerevrit aui quelques Poélesde patron nouveau,

qui désirent s'en procurer voudrntieu n s'sdresevr au tirillu, Cendricrs et Chenet. J F

No. 63 ue St. Paul, vi-.-vis le mrrh6 liontri r. N . 20, tua St crme .

et juin. Win. M JcONALU. - erjuin.N-s- L

IMPOR1ATION DU PRINTEMPS.
MIARCHANDISES NOUVELLES.

A INNONCE ruspeetueuseient aux dmti r.os et au public dla Montréal, Parrivéu r l'ErromOnga, do

lparuulio d'un dus pils beaux ut digs.plus cosidàumblus assortiments d ClIALES qui ait jamais été

juipuit eui cet eProvince, dont lu plus grand nombru sera offort au prix des manufacturier.
-AUSSI-

Une granlo variété d'étoffes f;aslionables ponur IIAHILLEMENTS DE DAMES.
500 Collets et Chlemcissettus du plus Iate tnvail ut J'aigulle, dus plus nouveaux patrons

A MOITIE PRIX,
Chapeaux, Rnibuans, Fleurs, CanteBas, uoloi utc. etc., TOUT NOUVEAUX.
Les marchands sont invités .1 ux:miner différeiits lots de Cha1lus, que pour le genre et lu bao marehé so

reuuv.orrtrouriirit rrementll*Ur ces ureiié.
re modistes povarent aapprosiiuinr du petites quantits de toutes espèces duamarcliadies au prix

uis gros.
UX SEUL PRIX DEV./DE.

No. 175;, rue Notre-Dame,
l'Ancien nn uui d'Epargne..

er l18 .

HOIEL DES SOLJRCES DE VAlENNES.
ES PiOPlUETAIRESdes Sources de Varunnes out Phlonnour d'annnceir I leurs amis etau publia

viequ'l vnnent d'ouvrir leur Hôtel pour recevair les visiturs duraut la bolle saisou. Vi le patro-

nage qu'un leur a donné l'a dernier, ils nrit pu faire

à là maison ut léiduiees. Ils su tItient que leurs efforts pour rendre li sâjour aux AUX agréable
aux visiteurs seront récompenb6s, et lue ceux qui les honoreront le leur visite seront satisfaits.

Ler charges seronlt rionnabts, 'st--diue ar our ;$f pur smaîne. La table seratfouma avec

tu t e u q u e " u s m a rc é s d i, dun rôa l p u u rm u xt o i ls s u aiu x . Q ua n t au x bi en f a its n lu s ia lidep a u t
les inotoîlspeuveuit retirer du Lissage dus eaux, ils nolut issu S cinua qu'il alitnuled'uparler...

Varununs, 1eritjuuiu, 1117.

NO. 124, RUE NOTRE-DAME, M
(VIS-A-VIS L'E 00SE ANGLAISE.)

NF0f4 M ENT respcrtueusement leurs nombreues pratique et le publlle en gnéral, qu'il& slenensuto

de recevoir leurausortimcit général de imlarcilsudiss du printemps, parmliesquelles .eLseroent
mtluar choix de -t4m

rI)ansrà, qui listal.sse rien à désirer d tminus, avec belles fleurs ranbsçàli de iods genres,ïMs
kidranç . ppatrons de Robe d'une étoile et geai to.eau, tChle caàsuhmere et satin, étoale pa a

Kt veste, ete.-Aussli,

Montréal, 21 mai 1817.

M's>journasde LodIb, ptite ll .qu.
Draper reprieate, Mentionne logno.s de deux

messieurs qui devront briguer la risprèseat9tion
de ce bourg, lorsque la urniatiaon de
per à la place de juge ser devenit 'iioelle.
C'est un M. Duggan <la Tordnfo, et un M. Wil-
son de London. On pense que ce deraler aura
l'avantage, vu qu'il Ost résident dana l'endroit.

Rien de nouveau des Etats Unis.

NOMINATIONS.,
. BUREAtr DUt SEClt.TAitr.

Montréal,a1,mal 147.
il a plu à Son Excellence le' Gouvcrneur-Uderal

sommer
L'Hosorable Peter MelOil, Oraeur du CoUl1.6-

giloraude la Province.du Canada, en la place de i 1'-
notaeattIL. E. Cruh,aet

Aussi, Menbre du Conseil Exécutif de SMajesté.
das et pour la dite Province.
Bureu du Grrffr de la couronne en ChamcelesMontréal, 1 juin 1847,

Il a pluI L son Excellenee le nGouvueurneur-nérai -ler su Conseil t.gislatir de cette Province ItoderickAtheds, de Prth, eenyer.
Bureau du Serretorre,

Montral, 2juin 1847.
Il apla i Sou nExcellence leouuenîeur-uànêral faire

le nomiation suivente, savoir:

Charles joseph chaussegru Dei.éry, eeuyer pour aire
Gremtier de PhoorableC onseil Ldgislatif de la Province
du Canada, ent la place de James Fiîribbon, écuyer.

lUerintgte.
En cette ville, mécredi matin, l'église pmsuisleu r

Mrsnre Py curé,.. ViEtred A. R. Massau . cr., Lits
de feu l'uos. J. Mtasn à Dueta. 'Ai nCamtne Oucen.
xi., ufile de feu l'hors. ltsieriek bMeEcezie <te Terrciuoiine.

:. cette vitle, Mercredi le2 du curant, lir MlessA
Fu curé, M. Césaire Coté, s Dell. Elizabeth Ami.ra ex, tous deux de cetn eville.

ÎEn cette ville, le 31. per Messire Fay. M. Josephu
uya niie Sessrille, id e. a Zlu rieone tordu,

tous des du Cete ville.

Enc ette ville. le 3 du courant, après une lingue mii.
die, Delte alrie-Aginos Dupart, agéou de làas.

- ?vNTE-~

A LA LIBRAIRIE CANADIENNE

Dr » TOtIE CHIRURGICALE,

pbIilCA Dei . or aiiz 4.

ET T£ ETEn est y rshtbpré tumli yebau.-
C pcour de soin et 115,10 aise ue p a ae b ulj gère, .et .,

Rue St. Vincent, Po. 3,

UN NOUVEL A5801tTIMEN T 1

AU de Co10og104trea glte,
iE Eau de .avandeam d,
Eau de rleurd'Oranger

Eliir odontagiqe d Pelletier,
Poudre à dent, pommades, huile pour chern,
Crme d'amandes amosres pour i4 baie,
Extrahis d'cdeurs pur 196mouchoirs.
savons do. etc. etc.

Brossez à dent, bromes à shsvous, bîu oe labits.
Quelques dousines de Guetres sçaies, pri,88s. W.
Chapeaux do sie français a Coa bae et large hurd.

4juit?, 1347. lX23.

COMMANDES
POUR LA FRAN E.
F soussigid e u ndienoet Pr lessteamers du 15

LU.juin, Set et 15.illet, du Commades pour là

r'nicet comme par le passé lis se chargeront de tous
le. ordres qu'un voudm bien leur confer, pour Livres,
gravures, fri, .Frarplnquet, flobes, swsiiise,,lnsiu-

rlis decbîru - , srue egat quel, et de toup autres
msrchanduesl trsusises.

LA articles denaniides par le proehain steamer,15 jui,
seront reçus en septembre.

y. R. FADRE 8 Coi.
4 juin 1847.

L IQUs KSmetus.eulement de fromage de ru.
yure. Pri, hl. 3d. par livre.

^ v5'"re pe
. .Il .AURE & Ci.

ASSOCIATION

ST. JEAN-BAPTISTE.
ASSEMBLÈE GLNÉRALE.


